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LA VOIX
-DU-

PRÉCIEUX SANG
Ce n'est point par des choses corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachletés,...mais par le Pré5cieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.
1 PET. 1. 18.19

3ème ANsxÉp. ST-II1YAOINTRE, QuÉ., SEPTEM«%BRE 1896. No 6.

PRU RS SOLLIGTES

Pour que la nouvelle maison que nous venons d'ouvrir à Nîcolet
réalise les intentions de son vénérable fondateur1 Mgr dle -Nicolet;
pour qu eolle contribue dans ue large mesure à la ditfusion du culte
din Précieusx Sang et à attirer les bénédictions du ciel sur la vçille et le
dioc-èse qui a accueilli les fondatrices dun nouvel établissement avec
uine bi corlale sympathie.

Pour une famil lae n danger (le perdre la foi; pour un enfant re-
niarquablement méchant; pour une niZ-re dle famille adonnée là la
boisson. Pour plusieurs pécheurs, pour le grand nomibre de malades
et d'affligés qui demandent au Précieux Sang la guérison oit le soula-
gement (le leurs maux. Pour ue foule d'intentions spéciales bien
inbtamment recommandées.

PRmoMs POUR LUS DÉFUNTS, spécialement : pour le Rérd P. EiNss
PuGuAr,. S. J., décé dé à 'Montréal ; liéVds Jos JOURDAIN, curé de Man-
'Ville (1R. I.) ; M. BÉLA:';Gu. J.oir MM. ADELAlIn BOUCHER, déééà
ICanouraska; Dr Jos Li.EMAiTitr, à Lowell ; Oapt. JoAeH'..n V.EiLLEL'x,
à ýt-EIpUège; Jos TB.tx.,à %St-ypieun; Jos f13Rfils, à St.Pa-
vid - Jos B3. ToniN, -à Twillingatc (T. N.) ; Join; Lyscir, à Cayuga (0) ;
J. F. Gs.à Mouutaiu-.Uill ; LicÇnAGr à St.Lambert; J?>IEICIIn

Co-rf, -à St-Ephreni d'Ulpton ; Ls CirivrE.it', EMO-ND T1Es.SIER, 0c0.
GAGNÉ, à Moutréal; J. ]3B LATE TE à Slatcrsville (1.) ; THos.

1%. eka.Oet PAUL DUVAL~, à iol0VOIZe. Pour Daines
LAPODN.TE, îà Souersworth (N. 11.) ; ELLEs àrîârLr~T,~ Graund
Rlapide (M.ýich..; E LLES.N L;%Far-liT-MsTdLL, à Little Rock (k) ;

'u.x,à London (Oý ; N. G. Kloc1.àQée;A. COt-UrxE, à St-
3lichel (le ]3ellechasse ; F .lESAD, à M31aria (0) ; HiEuitmE RoBiLLARD

à Mntral;EL~oe AcO, àSt Fèlix de Valais; Ls CîiiArniDF s,; -à
3lanvillo; MARI iciiÂUD, à Salemi, Maes. ; Jos TUncorTTE et ALF.
]3ELL-EFEuiLL,à .I]~e orPle L~îÂ(LsSe o'
COTÉ, à1 St-Hyac.1iUtle ; MiRIA 3AILLL.T, à (l.Mre e. B~]Cauce
XMARCELl\.E Povos-r, 1à1 Lowell ss, etc.

A toutes ces fins, et pour toutes ces personnes, disons, matin et sôir-
Nous vous eni supplions, Seigneur, secourez vos rvteusque

vous avez rachetés par votr«i Saug précieux.
100 jours d'înd ?)Our les cwifrères du P. S.

Jésus, Marie. Josephi, éclairez-nous, secourez nous9, sue-o
Ainsi soit-il. 200 jours d'r'td. unefjis 1prj-tr.

LE ON XIII, 2-0 juin 1S92.
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LE PRECIEI)X SANG

lecdcpli es/is.... PreIiL;o sangutine

If Vous avez c .t aettés par le
Sang P,<eiMeux du christ,

1 PEI~Ra 1. 1S.

'35o Le ciel, C'est le Sance de Jéýsus qui l'ssreo n'y

entre qu'en se l'appliquant souvent.
Rii (ccuu le n((<tiribl«1w(ýlole et hr''L, tl.

-Sw n sn in.AUn i Ieo .suat ante t/i ion ur Dei (Apoc.
7, 14, 1.5): Ceux-ci viennent (le là grnetribulation; ils ont
lavé leurs robes dains le sang dle l'Agnleau ; voilà po>ur quoi ils
sont devant le trôn)ie dle Dieu.

Qu'elle est consolnte à la mort cette parole dlu christ:
Qui hi/jit meum. s' ùgl mm, hldu' vitumû u'icr-n um (Joani, 63

Celui qui boit mon Sang aura la vie éternelle.
Quel encouraigement àl la dé'votion au Sang de Jésus

C'est pour nlous donner le ciel que ce Sang a été versé. Làii
VOUS 1l 1)(ireZ clas l roaum (le 11111 Ill7 li)iû -01)i-

CUnL in regfo lWil mci (Mdth. 26) : Là *Je le b)oirai îavec
vous dans le royýaumie (le. mon Père.

Jésus vous l'v fera boire àt -ses jihlies, à soni coeuir. Tor-
',tes volupt"hlis hif, j,<d<diis ûo~(Ps. 235.) : Vous leur ferez
boire un torrent (le délices.

Si. suir la terre, il 'a été ýsi plein dle chreslue ser-ce
là-hlaut ?

Nous serons rem.plis de reconnaissance et d',amour àl la
vule (le la bonté de Jésus cjui l'a versé; 1ai!s ces sentiments
seront propiort.ionne('s à ceux (que nous aurons eus sur lat terre.

Que la gloire (le l'âmue sera gçrandiiie 1 C'est le prix du
Sang d'un D)ieu ; nmais elle sera d'autant plus brillante qu'elle
se srcoeredavantange de, cette pour'pre éclatante.

Le.; élus dlans le ciel chanteront un cantique nouveau dli-
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saut: VOUS êtes dignle, Seigneur, d'ouvrir le livre et ses
sceaLux, parce (lue vous nious avez rachetés polir Dieu dans
votre Sange: Et cawtabajit cctnticum 'aoumdien& :D us
es~, Domize, (tccipe,'-e libemt et apei-e Signaculb ejusq, quo-

ria ,edem.isti i nos fleo in ùa'i2gumifle ejus (Apoc. )
8(3o En est-ce assez pour nous egerà la reconnlais-

sance, à l'amour, au respect ?
Prenons grarde à la parole dle l'pt~ Quwnt2o gz

deterwm'a inereri qit))licic qui filiu .Dei çonculcaveî'if, et
s«nigttitent te8tameîffti 1poltuitm duxerit, in quo sammictifica-
1 us est (Hebr. 10. 29.) : Combien mérite (le plus cruels châcti-
ments celui qui aura foulé aux p)ieds le fils (le Dieu, et aura
Souillé le sangç dlu testamnent.

Craignons la puniition (les Juifs: S(anguci ejus .ue
-nos. (Math. 27.)

Tremblons il, La penisée que peut-être nous aurions profané
ce Sang du Dieu trois fois sainit; repentons-nous dle notre né-
gligence à profiter d'une telle source de salut.

Pour oni senitir lat douceur et les grâces, renonçons à toutes
les séductions dui démionl et (lu mnonde. zYoz iotestis calicem
Domini 1bibere, et calicci om »mom (1. Cor. 10.): VOUS
ne pouvez boire le calice du Seigneur et le calice dles démons.

Animions-nous (lu pluQ -trdent, désir (le boire ce vin que
Jésus nous a préparé. lTeitie, l>jbc z'inm qitoc mnzismti
vobis (Prov. 9.): Venez, Luvez le vin que je vous ai préparé.
Tous les fruits que Jésus y -,ttachie inidiquent le désir qu'il a
qu'on s'en serve. Il dlit à sainite Lutgarde, en montrant son
corps épuisé de Sang: Ecoutez la voix de ce Sang, qui vous
.sollicite de ne pas lc faire verser en vain.

Ahi! correspondons à tant d'amour: faisons un sin'Wit
usagçe dlu Sang dle Jésus. Rien ne sera plus propre ùà entre-
tenir l'amour qlue ces conisidérations.

leiroduxit mIe in cellcam, vin«riam., ord1icavit in me
charitatenm (Canit. 2. 4.): Il m'a introduit dans le cellier du
vin; il a ordonné en moli la charité.
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C'est là, baignés du Sang du Christ, les lèvres sur son

côté ouvert, que nous puisons l'amour, un amour fort, géné-

reux, qui nous fasse aimer la souffrance, qui nous fasse dési-

rer de verser notre sang pour Jésus.

Nonlu usque ad sanguinem restitistis (Ilebr. 12. 4.):
Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au sang, en vous oppo-

sant au péché.
Du moins, versons nos sueurs, par notre travail pour les

intérêts de Jésus, nos larmes d'amour et de repentir, en re-

tour du Sang.
Que Jésus, ce fruit de la vigne virginale, vous soit cher

à cause de sonSang.
O Prêtres, que de fois nous avons reçu le Sang divin!

que de fois nous avons porté à nos lèvres le calice du salut!

Ah ! nous sommes tout pénétrés, imbibés du Sang précieux.
Et cependant nos taches ont-elles été lavées ? les ardeurs des

inclinations vicieuses, éteintes ? Sentons-nous les effets salu-

taires de ce fluide qui a entretenu la vie temporelle de notre
Dieu ? Nous sentons-nous pleins de force contre les tenta-

tions ? avons-nous du dégoût pour les jouissances temporelles

et une soif croissant de plus en plus pour ce délicieux breu-
vage ? Sommes nous saints, après avoir bu à la source de
toute sainteté ?. . Humilions-nous, gémissons. . et demandons

pardon avec confiance et amour. Seigneur, si je vous dois des

actions de grâces pour m'avoir donné le sang naturel, que ne

vous dois-je pas pour le Sang formé de la substance de Marie,
et dont le prix a racheté le inonde.

Ah ! je promiets de vivre d'une manière digne de votre

sainteté, de ne point faire honte à votre Sang tant de fois

uni au mien, et qui doit faire de moi un être divin. Que, dé-
sormais, à l'ardeur de mon amour, à l'horreur pour tout ce

qui est opposé à la saintété, à mon esprit de dévoûment et de

sacrifice, je montre que votre Sang coule dans mes veines.

En retour de ce Sang précieux, je vous offra tout mon

sang, et si je ne mérite pas la faveur de le répandre pour
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votre amour, du moins (lue ce Sang dont vous m'animez fasse
de ma vie entière une vie de pureté et d'œuvres méritoires,
pour que je jouisse pendant l'éternité de ce bonheur que vous
avez voulu me procurer en répandant votre Sang pour moi.

MYG. J. S. RAYooND.

Toutes les graces nous viennent par Marie

'EST un emprunt aux Etudes des Pères Jésuites (Mai
1896); nous résumons les données du P. R. M. cie la
Broise en son article plein de doctrine.
Léon XIII s'est plu à mettre en lumière les gloires de

Marie et les doctrines (lui forment la théologie de la Mère de
Dieu. Plusieurs de ses lettres encycliques sur le Rosaire sont
pleines de cette pensée: Nulle grâce n'arrive à la terre sans
passer par les mains de cette auguste Mère: " Elevée au ciel
" près de son Fils, dit-il en celle de 1895, elle commença à
" veider sur l'Eglise, à nous assister et à nous protéger comme

une mère ; c'était le dessein de Dieu, qu'après avoir servi
d'intermédiaire dans l'accomplissement du mystère de la

" Rédemption, elle fut pareillement l'intermédiaire de la grâce
" que ce mystère ferait déborder dans tous les temps, et
c qu'elle jouit pour cela d'une puissance presque sans bornes."

La grâce, à la distribution de laquelle Marie est associée,
est la grâce du Christ, celle méritée par le Verbe incarné pour
relever le genre humain. Faut-il y comprendre les bienfaits
de l'ordre naturel, tels que la santé, la richesse, le talent ?
Peut-être, du moins dans la mesure où la Providence les or-
donne au salut éternel. En soi la grâce du Christ est la grâce
surnaturelle, celle qui élève l'homme, le rend capable de mé-
riter et d'obtenir la vision intuitive, la jouissance béatifique
de Dieu.
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Cette grâce est à la fois une vie nouvelle conmuniquée à
l'âme, et un secours pour agir en vue du salut. La Sainte
Vierge a part à la collation (le ces deux grâces. Et, poulr la
grâce sanctifiante, elle intervient à plusieurs titres: Cette
grâce d'adoption nous unit et nous incorpore à Jésus-Christ,
au point de ne plus faire avec lui qu'une personne morale ; de
sorte que la Mère du Rlédemnpteur devient par là Mère de
tous ceux que la grâce incorpore à son Fils.

Par elle nous recevons tous les bienfaits surnaturels, non
seulement quelques-uns, mais tous. C'est la diflérence entre
le rôle de la Très Sainte Viergq et celui des autres saints.
Chacun (les autres a une sphère d'action limitée ; il intervient
personnellement en faveur de tel honne, non en faveur (le
tois, dans tel cas particulier, non dans tous les cas.

Lorsque nous n'avons pas invoqué un saint et que nous
n'avons pas de titre spécial à sa protection, il n'a pas néces-
sairement part aux g1âces qui nous sont faites. Si nous prions
saint Antoine sans songer à saint Bernard, la grâce obtenue
est vraisemblablement indépendante de l'intervention de saint
Bernard; lors même qu'il in'existerait pas, nous aurions reçu
la même grâce et de la même façon. Chacun des bienheureux
voit descendre sur le monde une foule de bienfaits dont il se
réjouit sans doute, mais qu'il n'a rien fait par lui-même pour
procurer aux hommes.

Au contraire, la Sainte Vierge a été pour quelque chose
dans la grâce obtenue par saint Antoine, quand même nous
n'aurions pas songé à la prier ; nous n'aurions pas obtenu la
même grâce, si la Sainte Vierge, n'existait pas et n'était pas
intervenue pour nous'. Notre-Seigneur est toujours invoqué
implicitement comme médiateur nécessaire, sans lequel ni les
anges ni les saints ne peuvent rien pour nous; de même la
Sainte Vierge exerce dans la distribution (les grâces une mué-
diation universelle. Pas une faveur ne tombe du ciel sur la
terre, (lue les hommes ne doivent l'en remercier. TutoTI'ME.

(A continuer.)
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ON NE LA PRIE PAS EN VAIN

qfU mois d'octobre dernier, les Pères Rédemptoristes don-
naient une mission à Webster, dans l'Etat de Massa-
chusets.
Pour toutes les grâces de conversion, ils avaient forte-

ment engagé les fidèles à:r.ecourir à la très sainte Vierge avec
une confiance absolue.. sans bornes. Ils avaient cité quel-
ques traits de sa miséricorde et avaient exposé dans l'église
une image de Notre-Dame du Perpétuel-Secours.

Ceux qui.suivaient les exercices venaient prier devant la
glorieuse image et plusieurs y entretenaient des cierges.

Pendant ces jours, une femme de Webster apprit par té-
légramme que son beau-frère avait été frappé de paralysie.
Les médecins ne lui donnaient plus que trois heures de vie,
disait le télégramme.

En apprenant la nouvelle, Mme X. . courut allumer un
cierge devant l'image de Notre-Dame du Perpétuel Secours.
Cela fait, elle se rendit aussitôt chez le mourant. Le pauvre
homme avait été l'esclave de l'intempérance et de grands
excès avaient amené la paralysie.

Mme X.. le trouva tout à fait inconscient. Le curé, qui
s'était présenté plusieurs fois, avait en vain épié une lueur de
connaissance.

Devant ce malheureux que la mort tenait déjà, Mme X.
ne désespéra point.

A côté du moribond, elle plaça un cierge allumé et. tom-
bant à genoux, dit à la Vierge Marie:

O Mère, je vous charge (le sauver ce malheureux qui va
périr. . Rendez-lui la connaissance. . Obtenez qu'il meure pé-
nitent, pardonné. . Votre Fils ne peut vous refuser..

Une heure s'écoula. Le cierge achevait de se consumer.
Tout à coup, l'agonisant-jusque-là insensible, inerte

comme un mort-se dressa sur son lit; d'une voix libre et
forte, il dit aux personnes présentes terrifiées:
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Quel spectacle j'ai vu !.. quel combat s'est livré au-des-
sus de ma tête !. . La Sainte Vierge l'a emporté. . je mourrai
dans deux heures.. Allez chercher un prêtre. . je veux me
confesser.

Il se confessa avec la contrition la plus amère, avec la
plus parfaite lucidité d'esprit et reçut les derniers sacrements.

Deux heures après avoir recouvré connaissance, il expira
comme il l'avait dit.

Profonde fut la sensation produite par cet évènement.
Devant l'image miraculeuse, les hommes restaient en prière
jusqu'à dix et onze heures du soir. Il y eut d'éclatantes, de
nombreuses conversions.

LAURE CONAN.

TEMOIGNAGE DU SANG

SAINr PIERRE ET SANr PAUL

E glorieux martyre du prince des apôtres et du docteur
(les nations fait époque dans les annales du monde
chrétien. Ce fait, éternellement mémorable, est raconté

au long dans l'Histoire générale (le l'Eglise, - Darras, VI,
204-215. Nous en exposons ci-après les traits les plus sail-
lants.

I. La Prison.-Les deux invincibles messagers du Christ,
coupables de prêcher l'Evangile à Rome païenne et d'y opérer
des conversions très nombreuses, quelques-unes éclatantes,
furent jetés en l'an 65, par ordre de Nron, dans la prison
Marmertine et y furent détenus durant neuf mois.

Construit au pied lu capitole dès les premiers temps de
Rome, par Ancus Martius et Tullus Hostilius, ce cachot sécu-
laire avait le vastes souterrains se ramifiant à l'indini. Là se
trouvaient ces terribles gémonies, escalier dont les marches
étaient sans cesse encombrées de cadavres, et le gouffre sans
fond où l'on précipitait, vivants, les criminels.
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On montre encore aujourd'hui la partie de la prison Mar-
mertine, où furent enchaînés les glorieux apôtres. Elle se
compose de deux cachots, phicés l'un au dessus de l'autre. Le
premier cachot est enfoui à vingt-cinq pieds sous terre. On y
glissait les prisonniers par une ouverture circulaire pratiquée
au centre de la voûte et qui est encore fermée par une grille
de fer. Un soupirail laissait arriver un peu d'air et de jour
dans ce tombeau des vivants. Le cachot supérieur a huit
mètres de long, trois de large et quatre de haut. Le cachot
inférieur, situé au dessous du premier, est plus étroit, plus
humide et totalement privé de lumière. On y descendait les
condamnés par une ouverture au centre de la voûte.

On voit encore la colonne de granit à laquelle fut scellée
la chaîne des apôtres. A ses pieds coule une font.ine dont les
pèlerins boivent religieusement l'eau miracuieuse. Elle jaillit
à la voix de saint Pierre, lorsque les deux géoliers Processus
et Martianus, convertis par lui, reçurent le baptême de sa
main enchaînée. La prison était devenue une église. Les
deux nouveaux chrétiens se firent prosélytes et amenèrent à
l'apôtre quarante-neuf de leurs compagnons ou de leurs dé-
tenus: tous reçurent la régénération dans le baptistère mira-
culeux.

THÉOTlIME.
(A con timtecr.)

UNE MESSE SOUS LES SAULES
]LE 23 juillet, Monseigneur de St-Hyacinthe accordait à

notre famille religieuse, la faveur d'une messe célébrée
par Sa Grandeur Elle-même, dans la toute petite cha-

pelle située à l'extrémité de notre jardin.
Cette miniature d'église gothique, dont le clocher s'a-

perçoit de loin à travers les arbres, est ornée, à l'intérieur, de
peintures symboliques, et d'inscriptions tirées des offices de
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l'Eglise relatifs à la passion et au Précieux Sang. Les cou-
leurs rouge et blanche qui y dominent; les croix de toutes
les formes qu'on semble y avoir multipliées à dessein ; les co-
lonnettes en marbre rouge, autour desquelles serpentent des
guirlandes de roses les ceps de vigne, les tiges de blé, les lis
et les roses qui naissent dans les ouvertures sanglantes des
croix; les anges adorateurs représentés sur les vitreaux; enfin
tout parle du Calvaire ou rappelle les effets du Sang de Jésus.
Au-dessus de l'autel, on voit les cinq plaies du Sauveur, (lue
figurent la lance et les clous entourés <le rayons et tout san-
glants, avec ces inscriptions : l&re lancea. ,S«dlrete clari.
Almo ruhietis sanguine. Plus bak C'est le calice placé sur
une croix ensanglantée d'où naissent les heurs et les fruits du
Précieux Sang: puis lhostie couronnée d'épines et de lu-
mière, et si éblouissante de blancheur qu'on la croirait réelle.
Le tympan au-dessus (le la porte est orné d'un vitrail aux
belles rosaces de couleurs brillantes. Plus haut, on voit les
divers instruments de la passion : la colonne, les fouets, les
verges, le roseau, l'éponge, les tenailles et le marteau. Au mi-
lieu, c'est le cœeur blessé et débordant de Sang, avec cette ins-
cription : MIl sibi resereat s«nguil is.

Nous pouvons dire qu'aucun des ornements de cette
pieuse solitude destinée à la contemplation et à la prière n'est
sans signification. C'est pourquoi les religieuses aiment beau-
coup à visiter cet oratoire pendant leurs momert-z de loisir;
Monseigneur lui-même parut trouver une vraie sitisfaction à
y offrir le saint sacrifice.

Ce ne fut pas toutefois une grande et imposante céré-
monie, mais tout simplement une scène. le la nature à la-
quelle s'ajoutait, si on peut le dire, une scène du ciel, puisque
le Créateur était là, au milieu des beautés de sa propre créa-
tion. Au lieu des majestueuses harmonies d.a l'orgue, il y
avait le chant dés oiseaux, le bourdonnemnen. des abeilles, le
souffle du vent dans les feuilles des arbres. L'encens, c'était
le parfum des leurs. Les décorations, c'étaient la verdure des
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saules illuminée par les rayons du soleil, le ciel bleu, les
nuages brillants du matin. Il y avait quelque chose de plus
cependant: il y avait des les qui venaient assister au sacri-
fice sans cesse renouvelé du Dieu-Vietime ; en face de la cha-
pelle, on voyait les Religieuses agenouillées sous un berceau
de vignes, connne dans un cliur champêtre aux grilles de
feuillages et de festons.

A (.- h. la sainte messe connença. Le Sang de Jésus
allait couler réellement dans ce petit temple. Les adoratrices
du Précieux Sang entonnèrent mi cantique d'amour au Sang
de leur Epoux divin, pendant (lue le vénérable Pontife, ému
des sentiments d'une vive piété, se préparait à consommer
l'oblation sainte. Bientôt les chants cessèrent...... Cinq
paroles mystérieuses furent prononcées, et tous les fronts s'in-
clinèrent.... Pas un son de cloche n'avait annoncé l'arrivée
du Roi (lu ciel, mais il s'était fait une secrète vibration dans
les cSurs :

Jésus-Christ était là dans l'étroit sanctuaire
Où la foi contemplait comme un nouveau Calvaire

Ruisselant du Sang précieux ;
Il était là voilé mais visible à nos ùilmes:
Ah ! les yeux de l'amour, perçants comme les flanmes,

Atteignent les secrets des cieux!

Et le Pontife Saint adorait sa Victime,
En l'offrant au Seigneur comme le don sublime,

Seul digne de sa Majesté.
Dieu puissant, disait-il, à Toi gloire infinie !

"'En Jésus, par Jésus, avec Jésus-Hostie,
" Gloire, honneur dans l'éternité "

Le Sacrificateur a pris le saint calice,
Encor tout enivré (lu Sang (lu sacrifice,

Il dit: "« Voici l'Agneau-Sauveur!
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Il offre un pain céleste aux- âmes afilnées,
Sur le cSeur de leur Dieu les laissant abixnées,

Commue ei un rêve de bonheur

Silence! Apaisez- vous, ô vains bruit-, (le la terre,
Respectez cet instant (le céleste mystère,

Oùî s'entend la voix dle Jésus!
Silence, vents légers, bourdonnantes ýabei*Hes,
Petits, chantres joyeux qui charmiez nos oreilles,

Les coeurs ne vous écoutent p)lus

L'action (le râ-îces terminée, '-nous quittâîmes cette tente
solitaire qu'emîbaumiaient encore les parfums (lu Sang (le
Jésus. Les Religieuses rctournèrqent au miona.stère eii chan-
tant le -3I«gnmifi<d, écho bien sincère et bien fidèle de leur

-recnnassa c nvers, D)ieu et envers le vénéré Pontife (lui
leur avait accorde' cette heure (le sainte joui.ssance. Sa, Gran-
(leur les suivait, em rochet et eni camail :c'était, pourrions-nous
dlire, une procession le petites brebis que ramienait des pâtu-
rages leur bon et be-iéPasteur.

Les Reuligrieus-es du1 Précieuix Sang conqerveront, bien-
longtemps dans leurs cceurs le souvenir (le cette douc, et
pieuse miatinée. Elles nie mianqueront pas non plus (le rap-
peler à. -3Ionseifrit:ur la bienveillante promesse qu'il a d1aigné
leur falire dle reveniir offrir le dan ariiecans leur petite
chapelle dlujardin au.ssi souvent que ses occupations pourront
le lui periimclttrt..

Le Pontife partit. L-a troupe virýginale
Redisait à i'envi la F-te mat-inale,

Et les (lîté e son Pasteur.
Et quand bientit sonna Flîc-ure (le la, prière,
Les anges1 entendaient mon ter' du sanctuaire

Le 11011 béni dle !~s~<s
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LE VOILE DU PREGIEUX SAN~G

Bonté, Beauté, raduGloire infinie,
Tu nous créats pour ilous amrtou1jour.
Mais de nos cSeurs trop tô~t tu fus baninie
Et des revers pour nous s'ouvrit le cours.

Pourtacnt jamýiais tu n'cpprimes
Le pécheur cruel qui te fuit.

iMaîgrré nos rebuts, nos crimies,
Toujours pour nous l'espoir a lui.

Devatnt, tacolère>
ràa justice sévère,

Les coups de ton br«as tout-pui.ssaniit
j s"vtend, Salutaire,

Amnoureuse prière,
Le Voile (lu Précieux Sang.,

+

1 ~ De ton bonheur l'inépuisaible ivrekssse
Veut avec nous partagq'er ses plisirs.
.Mais l'hommne ingrat refuse fttedee

Et le son Dieu fruistre ainsi les dé-Sirs.

Mai% tu retiens ta' Vùlnga*llce,
Qu'ecitet d'ncesantsforÇai ts,

Et tours les jours ta clémence
Nous versie de nouveaux bienfaiitsý

Le divin ealicé,
j ~~A chaque sciie

Elève un rempai.rt tout-puissan«iit..

Contre tajutci s'étend, pour nous propice,
Le Voile du Précieux Sa-ng.ý
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M~iséricordle à tout muoment prodigïue
Sur ilou.s à lots r'panii<it le pardon,
NOeUS t'ou)qosoii.., inlfralieliissable digue
L'outrage affreux du plus lâiche abanidon.

En vain l'lîoine te )-(Jette.
'Pu -%-eux, piatien11te douCeur..

rouve1r la flwe scerète

Qui p)eut te redonner Son cSeur.

D)u Calvaire l'onde
Cioule pur et profonde(h,

D)e l'amour essor'tp.pusat
T'endant sur le iniondc,

Oblatio>n féconde.
Le Voile du Précieux Sang.

Arrivée des Religieuses lirsulies au Canada

Ne vwsportez à rien qll*
suivr Ii. 01uiI cst do~ux de

suIivre Dieui ! Que cette d(1 ei-
cl:rocc des deselis de Dieu miur
Vous es't imiportantec

MAR:IE IIW L'INCA~RNA~TON.

SU-DESSUS de tous le.s litros dle!a eharité, Chateaubriand4mettait ces femmes qui quit tèrent la France, en plein
dlix-:Septiiee Siècle, pour Venir tm--tva-.iller à~ l'oeuvre di-

vinle, au milieu des féroces peuplaIdes du1 Canada.
nous lie sarn amsce (Iue notre pays doit àzl ces

femmes héroïq ues, n1OUS ne I).iioi entourer leur mémoire
<'une trop profonde vénération.

(eacou ncios lecteursz Savent comiment il plut à Dieu
dle révéler à la M1ère le l'Incarnation -sesq dleýseins sur elle.
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Peu après saprofession religieuse> dans un sone nyst&-
rieux, elle se vit tranisportée dans une contr-ée lointaine. Ce
)%.S-donit elle avait la vue entière-lui apparut tout cou-

vert d'épaisses té-nèb)res ; ces ténèbres vraiment affr~euses ne
s'entr'ouvraient qu'à, un endroit où elle aperçut une petite
écrlise.

Plus tard, étant en oraison, Dieu lui dlit intérieurement:
C'est le Canada qjue je t'imontré, il faut q1ue tu ailles y bâtir
une maison ci Jésus et à Marie.

La, femme plu% que l'honmme a l'énergie de la foi, le c!ou-
rage du sac'îieie. A partir (le ce nmoment, Mdarie dle i1iicar-
nation n'eut plus qui'unie pensé'e, qu'un désir: leCad.

Elle triompha dk tous les obstacles, et le 4 niiai 1Mf~,
l'immnortelle LUrsuline voýyait W'éloigner pour jamais la terre
dle France.

Ni elle, ni ses compagnes (1) ne ressentirent la moindre
r tristesse: Que le Maître dle nos coeurs est puissant!> écrivait

lit Mère de l'Incarnation à sa, supérieure (le Tiours. "Si vous
saviez ce qu'il opère en notre troupe canadoise, vous eii béni-
î'lez Mille fois sa bonté: tout est en feu et pourtant il semble
q1ue ce feu se réduise cii cendre et en humilité, tant l'on se
v-oit l>as dans l'abîme dles divines miséricordes.

La traversée fut oragecuse, et elle dura trois; mois.
Après avoir couru de très grands dangers, on arriva enfin

à Tadoussac. Tfous les navires venant dle France y faisaient
alor une station. Le SaiiJo~p jeta l'anec dans la jolie

crique et les voyageuses débarquèrent.
A cet endroit, d'une beauté saisissante, la civilisation n'a

point enlevé son aspect sauvage. Lts pionniers, les miission-
naires qui s'y délassaient (les fatigrues (lu výais-seau, dians le
Tadoussac fashIionable d'aujourd'hui reconnaîtraient sans
peine le Tadloussac p)rimitif, et, négligreant le pittoresque,
Chamiplain écrirait encore: 13y a lit peu dle terre sinon ro-

(i) 'Madanie cie la Pcltrie, !a Mère SntNsp la MèeSainte-Croix
et les 1rois Hopiirs cnvo) ées par la dchcssc d'Aiguillon pour fonder

ITIcI-ieude Québec.
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Chers etL -sabtle rempli (le bois de pnSapins, cyprès et quel-
quies mièiiires dI arbres dle pin.

En ariataux terres, dlt la Mère de 1lncarnaqtioni dans
ses let nious finies rencontre (le quelques sugece (lui

nous apporta ilne granîde Joie.
Grand asifut, l'étonuement des Montzignais, en i aperce-

vauilt ces femmes. -en apprenant qu'elles UNvaient quitte leur
patrie. .abandonné leurs amis, leurs ar-ents. pour v-eîîir inis-
truire leurs enfants et soigner leurs malades.

La femmeic chtez ces bal-{arcs, avait touts les v-ices de
l'honmne, elle iýgnora.it la comipassion. ('ni assure que la,
cruauté (les f emnmes et dles jeunes filles est plus ralneque la
crumauté des hommes, (lit Chiamplain.

Quand le grand explorateur arriva à Ta'dou!ssac avec les
1guerriers, après l'expédition contre les Iroqjuois, les j(W

\ mrent a la nacre, sans a utre véýtemnent q1ue> les flots, rcvi
les ttes les ennieis tué'es. V le fois sur le rivi)ge, elles peul-
dlirent Ies'- têtes iâ leur cunl et témoignètrent leur Joie par (les

Les inligènr-Iesq fuireîit ravis dce Ce qul'onl leur raconta (le la
bonté, (le la charité (les religieuses et dj u -rgenre de vie.
Pet.*étre n'y pûirent-ils croire tout àI fait, car ils suivirent les

mereileuss rliieues usq'àQuébec sans cesser (le jeter
les y-eux sur notre vaiss'2au, dit la Mère (le l'Incarnation.

Les -Sicurs avaient pris, àl T.adoussace, une embarcation
légère. Madnin (mcle la Peltrie arriva la premwilre a Québec,

où la nouvelle qlue les îeligieuses approchiaient, transpor a
tout le mnonde d'léme~.Afin <le donner àt la réception
tout l'éclat po>ssib>le, le gouverneur. M. de -MLoiitiagneiy, décida
eni conseil qu'elies n'entreraient dlans le port, (lue le lendeinain
mlatin.

Les Ursulines- et les hospitalières dlébarquèrent donc au
bout (le F'ile d'Orléanls, alors inhabitée, et on leur construisit
pour lat nuit (les cabanes à la Façon indienne. Lété était
dans toute sa magnificence. Les religYieuses furent ravies de
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la beauté (les bois, et, dans11 la parfaite et vivanite Solitude,
trouvèrent un grand charme à chanter les loagsde Dieu.

Le lendemain nmatin (ici' août), sitc^)t que leur barquc fut
un vue-, le gouverneur envoya ch la rencontre (les courageuses
fennmes cette Cl<«ilo upc uns dont parle l'histoire de., Ursu-
Elles.

Nous envoyâmes une chaloup)e les prendre et accueillir,
dit M. dle Mlontimnagnyilý dans l'acte (le r-eception, et allâme
iiOU5-UIflClS les recevoir au bord dle la, rivière, aco ZpgD

(les principaux habitants -A suivis <le la plupart dlu peuple
* (lui Cin faisait paraître unle joie extraordhinaire. a laquelle nous
* conicouûîmîe'ýî par le bruit des cauîons dentefo.

Au bruit imp1 osanft (lu eanon se inélait le soli dles fifres et
dles tambours. Le P. Lejeunie, témoin oculaire, dit qu'en du-
barquanit les religrieuses furent Saluées ,%vec un enthousiasmei
indescriptible. «- Accompagnées <les nmiitaires et des officiers

civils, dles citoyens, ainsi (lue des sauivages, elles se rendirent
zi la chapelle de N-'otre-Dain1e dle la Recouvrance. Là>, le Te

he .entonné par le R. P. Lejeune lfut p)oursuivi par toutes
les voix dle la foule. Après le divini sacrifice, le go,(u"erne(ur,
suivi dle tout ce cortège, mena les religrieuses au Châtea

Saint-Louis oùt elles reçurent les compliments dle tout ce qu'il
y avait alors die distingue danis le pays.

Le iniýimc jour, touj.ourýS en ranilde p)omple, les religieuses
furent conduites aux habitations qu'on leur avait préparées.

* Celle des Ursulines étatsituée au pied (ltsenftur1 (?e laL mon-

9)i/e, prè du lieu où se trouve l'église de îotr-Dane dles f
Victoires. '< N"otre logement éta-it si petit, dit la Mère dle
l'Incarnation, qu1'enl uneIP chamlbre dle seize pieds carréu's étaient
notre chSeur, notre parloir, nos cellule., et notre réfectie tl

dlans une autre petite salle était lat classe pour les F~rançaises
et les filles sauvages. P'our lat chazpelle, la sacristie extérieure et
la cuisinle, nous fiimes faire une galerie ciu ý<'run d'appentis."i

"Je vous laisse à~ penser, disait le P. Lejeune, combien' sont gyrandes les inîcommnodités qlui proviennent d'un lieu si



27 VO12 U P$N <

rétréci, mais je puis dire que la joie qu'elles reçoivent essuie
tellement leurs elnnuis que leur esprit ne ressent rien de cette
prison. "

El'es se trouvaient plus heureuses qu'elles ne l'eussent
été sous les lambris dorés des palais des rois ; parce que, di-
saient-elles ingéiiûment, nous avons avec nous les trésors que
nous sonunes venues chercher, nos chères néophytes. "

" Quand on nous les donne, écrivait la Mère de l'Incar-
nation, il faut les laver depuis la tête jIsqu'aux pieds, à cause
de la graisse dont leurs parents les oignent par tout le corps;
et, quelque diligence que l'on fasse et quoiqu'on les change
souvent de linge et d'habits, on ne peut de longtemps les
épuiser de la vermine. Une Soeur emploie une partie du jour
à cela. C'est un office (lue chacune ambitiomie avec empres-
sement; celle qui l'emporte s'estime riche d'un si heureux
sort; celles qui en sont privées s'en estiment indignes et de-
meurent dris l'humnilité.

Tous les jours, les pauvres Ursulines trouvaient dans
leurs aliments des cheveux, des charbons etc., quelquefois en
servant leur soupe, il leur arrivait de tirer. . un vieux soulier
de la marmite.

Mais,si exerçante (lue fut la malpropreté de leurs élèves,
la charité des admirables femne3 fut bientôt mise à une plus
forte épreuve.

A la fin du mois d'août, la petite vérole éclata parmi les
sauvages. La contagion ne tarda pas à envahir le pauvre

petit couvent. Toutes les néophytes eurent la terrible mala-
die; quelques-unes jusqu'à trois fois, et quatre en moururent.

Comme nous n'avions pas encore de meubles, dit la Mère de
l'Incarnation, tous les lits étaient sur le plancher en si grand
nombre qu'il nous fallait passer incessamment par-dessus les
malades, et dans cette nécessité, la divine Majesté nous don-
nait un si grand courage, qu'aucune de nous n'avait de dégoût
des maux et de la saleté des sauvages."

Quand la maladie cessa au mois de février 1640, il ne
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restait plus de linge aux Ursulines, Non seulement leurs
draps et leurs serviettes, mais leurs guimpes et leurs ban-
deaux avaient été employés à panser les malades, chez qui la
petite vérole produisait d'inguérissables ulcères.

Le jour de leur arrivée, M. de Montmagny avait " dépar-
ti et distribué aux Ursuline six arpents de terre ou environ,
en nature de bois, en la ville de Québee. "

Au printemps de 16411, les défrichements étaient assez
avancés pour permettre (le connnencer la construction du
monastère.

Avec quelle émotion profonde, Marie de l'Incarnation
dut voir poser la première pierre de cette maison que Diev
lui avait ordonné de bâtir "« à Jé.us et à Marie. "

Et ci surveillant les travaux, en voyant grandir les
murs, combien de fois l'héroïque femme dût se rappeler les
paroles de l'archevque de Tours, la bénissant à l'heure du
départ: Que cet édifice que vous allez bâtir à Notre-Seigneur
dans le Nouveau-Monde soit à jamais un lieu de paix, de
grâces et de bénédictions, plus fécond que ne fut celui de Sa-
lomon ;que les efforts de l'enfer ne prévalent jamais contre
lui et ne lui puissent janais nuire. Et puisque c'est pour
Dieu que vous le faites, que Dieu y habite à jamais comme
Père et comme Epoux jusqu'à la consommation (les siècles.

LAURE CONAN.

Gâter les enfants, c'est les tromper sur la vie qui, elle, ne.
gâte pas les hommes.

* *

Qui oublie a pardonné, qui paidonne va tâcher d'oublier.

Tous les peuples de l'univers ont confié les jeunes gens
aux prêtres. Comment le bon sens éternel du genre humain
aurait-il pu se tromper?

I.
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ABRAHAM

V

LA visioN D)IVINE.

(Suite)

J BRAM avait alors plus de quatre-vingts ans. Dieu ne
lui avait pas donné d'enfants; Saraï, sa femme, était
trop avancée en ige pour qu'il pût encore espérer un

héritier ; aussi se demandait-ilsouvent comment s'accompli-
raient à son égard les promesses de Dieu, si formelles et si
souvent renouvelées. Un so'r que ces pensées tourmentaient
son esprit, la voix du Seigneur se fit entendre à lui pour la
cinquième fois:

" Cesse de craindre, disait la voix, je serai moi-même ton
bouclier et ta récompense infiniment grande.

Abram hasarda une question sur cette postérité nom-
breuse que Dieu voulait lui donner, et d'où devait sortir le
Messie promis au monde. Aurait-il un fils ou devait-il per-
pétuer sa race par le moyen d'un enfant adoptif ?

Seigneur. mon Dieu, dit-il, j'ignore vos desseins à mon
égard. Voilà (lue je vais mourir sans enfant, n'ayant près (le
moi que le fils d'Eliézer de Damas, l'intendant (le ia maison
le fils de mon serviteur sera donc mon héritier ?

- Non pas, répondit aussitIt la voix, mais un fils né de
toi, sera l'héritier de ies promesses.

A ces mots, le Seigneur lui commanda (le sortir de sn
tente. La nuit était calne et sereine, l'armée des astres bril-

(1) Reproduction interdite, à moins d'une permission spéciale de
l'auteur, le Rev. P. Berthe, rédemptoriste. On peut se procurer, au
prix de 3 fr. franco, la collection des 25 Récits bibliques, en s'adres-
sant au Bev. P.'Directeur de La Sainte Famille, à Aii'ronx (Seine)
France.
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lait aux cieux: " Abram, lève les yeux et compte, si tu le
peux, les millions d'étoiles qui brillent au firmament: ainsi je
multiplierai ta race. "

Rien n'est impossible à Dieu. Abram crut sans aucune
hésitation à la parole ('en haut. Sa grande foi, sa confiance
dans les épreuves, ses généreux sacrifices l'avaient depuis
longtemps justifié et sanctifié, mais ce dernier acte d'abandon
le rendit encore plus saint et plus agréable au Seigneur. Aus-
si la voix ajouta-t-elle: " Je suis le Dieu qui t'ai tiré d'Ur,
en Chaldée, pour te donner cette terre que tes enfants possè-
deront un jour. "

Abram crut à cette seconde promesse comme à. la pre-
mière; mais était-elle irrévocable ou conditionnelle? Comme
ks Chananéens, ses descendants, par leurs péchés, ne force-
raient-ils pas Dieu à rapporter son décret ? " Seigneur, dit-il,
à quelle marque reconnaîtrai-je que cette terre, promise par
vous à mes héritiers, leur appartiendra définitivement ? "

Dieu ne refusa rienA à son serviteur. Il lui commanda de
choisir dans ses troupeaux une génisse, une chèvre, un bélier
le trois ans, plus une tourterelle, et une colombe, et de pré-

parer un sacrifice pour le serment de l'alliance. Selon le rit
accoutumé, Abram coupa en deux les victimes, dont il disposa,
les parties ainsi séparées sur deux autels placés en face l'un
de l'autre; la tourterelle et la colombe, restées entières, sur-
montaient les monceaux de cadavres. Comme gage du traité
d'alliance, les parties contractantes devaient passer au milieu
des victimes, se déouant, en cas de paijure, à être traitées
comme elles. A la nuit tombante, Abram se plaça entre les
autels, attendant que Dieu manifestât sa présence.

Or, voilà que tout à coup dans une vision sublime, le
saint patriarche se voit comme enveloppé d'épaisses ténèbres,
son corps s'engourdit dans un sommeil profond, son âme est

pénétrée d'effiroi, pendant qu'une voix, la voix du Seigneur,
fait entendre distinctement ces paroles prophétiques: " Ap-
prends dès aujourd'hui l'histoire de ta postérité. Tes enfants,.
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transportés sur une terre étrangère et réduits en servitude,
vivront dans les larmes et l'affliction pendant quatre cents
ans. Alors j'exercerai mes jugements sur la nation qui doit
les assujettir, et ta postérité sortira de la terre d'esclavage,
emportant d'immenses richesses. Pour toi, tu mourras dans
une heureuse vieillesse et tu reposeras en paix avec tes pères.
Tes descendants ne reviendront ici qu'après la quatrième gé.
nération, alors que les Amorrhèens auront comblé la mesure
de leurs iniquités. "

A peine ces paroles prophétiques étaient-elles prononcées
qu'Abran vit surgir du sein des ténèbres comme une immense
fournaise d'ou s'échappa d'abord une épaisse fumée, puis un
globe lumineux qui passa au milieu des victimes et les dévo-
ra: c'était le Seigneur qui contractait une alliance solennelle
avec son serviteur. " Je donnerai ce pays à ta race, disait li
voix divine, depuis le Ileuve d'Egypte jusqu'à l'Euphrate.
Ton peuple règiera sur le territoire des Cinéens, des Céné-
zéens, des Cedmonéens, des 1-éthéois, des Phéréséens, des
Raphaïtes, des Amorrhéens, des Chananéens, des Gergéséens,
et des Jébuséens. "

Sorti de son extase, Abram ne cessa de remercier le Sei-
gneur dont la miséricordieuse bonté l'avait choisi pour de si
hautes destinées.

RÈv. P. BERTHE.

(A contî'·uer)

Les hommes seront toujours ce que les femmes les feront.

Sauvenez-vous que le plus grand respect est dû aux
enfants.

* *

Le bon sens c'est l'équilibre.

-MJ



~A~Y9~T J~F!~ ~279

LA LEGENDE DE SAINTE THECLE

ORSQUE saint Jean-Baptiste eut été décapité, ses disci-
ples enlevèrent son corps et le transportèrent à Sé-
baste, l'ancienne Sainarie. Trois cents ans plus tard,

Julien l'apostat, fatigué d'entendre parler des miracles qui
s'y opéraient, fit ouvrir le tombeau et livra aux flanunes les
reliques du Précurseur. Des moines purent en sauver une
partie, et transportèrent le précieux trésor à Jérusalem, où
ils le confièrent à la garde de l'évêque Philippe Celui-ci
garda la tête et envoya le corps à Saint-Atianase d'Alexan-
diie, qui le cacha dans les murailles de son église. L'eipe-
reur Théodore, en 393, fit construire un magnifique sanctuaire,
et y fit transporter en grande pompe, ces dépouilles vénérées.

La tête de Jean-Baptiste ne resta pas longtemps à Jéru-
salem. L'évêque Philippe l'avait cachée avec soin et il était
mort sans avoir eu le temps d'indiquer où il l'avait mise. Un
jour, saint Jean apparut à deux religieux et leur montra l'en-
droit où sa tête était cachée. Ces religieux la déterrèrent et
la transportèrent à Edesse, en Phénicie, d'où Théodose la fit
transporter à Constantinople. (1)

Vers le milieu du sixièni- siècle, vivait dans la paroisse
de Valloires, située sur la roce qui reliait alors les Gaules à
l'Italie, une jeune fille nommée Thècle. Elle était issue d'une
famille d.stinguée par sa noblesse et par les grands biens
qu'elle possédait; mais elle se distingua plus encore elle-
même par l'éclat de sa sainteté. Dès ses plus jeunes années,
un attrait irrésistible la porta à l'étude de la religion, et spé-
cialement de l'Ecriture sainte dont elle acquit une connais-
sance fort supérieure à celle qu'en ont ordinairement les per-

(i) Voy. : La légende manuscrite de sainte Thècle ; -- De cidtu S. J. B.
antiquit. Christ disseri., par Paciandi, 1, cap. VII et VIII. Hist. eccl/sias-
tigue de FLEURY tOme XV, p. 45, édit. in 40.
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Sonnles de Soli sexe, e:t Culullim son cwr n'était pas nmoins bien
disposé qule oi eprt elle s'WratChaque jour (le conlfor-
iller sa vie à ce-, divers rsiîlei uîents. t'le vertu brillait enl
,elle aiu-dlessui.s dle toutes les autres :C'était lat Charité envers
lei puvres. (.,)tzand la mîort dle sus parents l'eut rendue mnaî-
tresse de leur Fourtunie, elle n'eut rien tant t Mourl qule de
l'emxployer il amasser au ciel un trésor qule Ili la rouîllc nli les
voleurs nie pus.ýsenit enlever. Soin patrimoine était le patri-
moine (les inIdigents, et elle le leur distribuait avec une si
religieuse exactitude, avec une bonté -si prévenante, qlu'onl eûit
,dit qlu'elle remplissait, non pas un aete de Charité, mais un
devoir de rigoureuse justice. C~est qu'elle cxmpeatae

8sainlt Augunstini, (tue le (u)cll d richle est le nécessaire du
pave et qule 'le lui reiiiser, C'est se rendre coupable d'imjus-
tice, sinon eneslui, du moins envers Dieti. (1 )

A cette époque, de nommbreux iDeleriins allaient visiter les
saints lieux. \alloires était l'unle (les stations (le leur paSSage.
rJlilCI avait coutume (laecor(ler -iU plus grand nombre d'entre
eux Ihospîtalité die Sa imaîson, où elle vivait avec -sa -Soeur
1>vyrini'e vicur depuis qlquel<lll années.

'Un jour de novembre, -Tli'ècle et sa fiamille étaient réu-
uwies dans la salît' Principale di- la mtaison. Au ehrs lax
nieire tiibait à gros iloconbis, le vent Souflait avec violence et
se brisait contre les -arbres :sifflantt dans les sapins, il faisait
entendre sýa voix si grandiose, si harmnieuse pour qui Pl'e-
tenl- danîs la notge

Tiècle occupait le siège ]hérédiitaire dui chef (le la famîille.
Sa sixeur et si,., alnes avaient pris place sur le simplles e.qe-
beaux, lus serviteurs se giroieniit au Coin (le la Cheminée.

Les servantes ýallient et venaient dans la salle, les unes
préparant le souper, les autres mettant le couv'ert ........

Thècle lisait danlis un Cgros manuscrit. L'assmemblée écou-
tait ;ivec une religriCe tenin malgré le bruit des allante
et venants.



L.t voi-x grave et Sono>re (le la jeune fille S'élevait, doii-
nant parfois le fracas. dut vent qui poussait d'impétueuse,;
rafales.

El le <isait:
'Celui qui vous reçioit mle reçoit: et celui qlui Ile reçoit,

reçoit Celui qlui mi'a envoyé...
"Et quiconque aura donné seulement à boire un verre

(l'eau l'roide à l'un de ces plus petits, comme étant dle nmes
disciples, je vous dlis: ein vérité, il lie perdrac- point sa recoi-
pense..**'

Comme elle achevait ces muots, l'bii enitenidit (les coups
répétés ébranler la grille de la cour ; peu après le grincemnixt
(le la porte sur ses gonds iii oiiiÇ (lue le portier v'enait dic
l'ouvrir.

-Qui est-ce, demanda 'l'licle, eni roulant soni) usrt
et (lui pieut venir ici par ce temps d'rae

La lI)grte tie la ales'ouvrit, et l'on vit enitrer dleux
hommes, re0v^tis de l'ha.bit dles pèlerins, c'est-à-dire <l'une
robe dec bure brune sur laquelle était brodée une croix. 11ls
tenint de longs.1 bâtons à la main.

ls s'avancèrent, d'un pa., lent après avoir refermé l'huis.
Les aissistants, tnns attendaient.
L'unI les ptèlerins Prit la parole
-c'est ici la maison (le la noble Imle dît-il> que Dieu

la bénIiSSe àt vous bén.Iiss;e touls!
Tlîècle s*inclin. et, pair modestie, se tint derrière sa sarir.
-soyez le b)ien venuII mon Pere dit Pvcrlllénie cni'lan

ç;ant vers eux, et prene-z place- auprès dun feu, pour sécher vosA
ve'ii(11 Lse Dans quelq1ues i ltns e repas sera servi.

Les deux moinles (ap<eI~en ust, le la chieinlée,
Tîmècle ofirit le fauiite.uil <'honneur à~ celui qui paraissait le
pilus âé

Ils renlierciZèrent leurs (miesc le l'ilospi talitfi' qu'elles
leuir accordaient, et téiogîrîtl'intention dle reprendre dlès

* le lendemain matin la. route <le Maurieinne. lis revenaient
S de-s Saintq Lieux et retournaient en Ecosse, leur pays natal.
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Atprès le repas, qui fut court imais ýaniméèe> Thiècle les
priadasse à l veillée et de faire il l'assemblée le récit des
sulimés spectacles auxquels ils alvaient dû ssiter et (les
muerveilles ql*lsý avaient pli voir pendant leuir long v-oyage.

Les pèlerin., accédèrent volontiers à cette demande.
Ils contèrent donc, eii ce magnfiquiiie langage des mionta-
grdpoétique, plein .Vina. , lers vuy;aige. au-delà des

iers, et. ex,%priiieent, eni les fisan;tit partager Ci leurs auditeurs,
les implressions qu'ils aXvaienit ressenties.

-Alih s'écria le plus, vieul,: l)Lderini, quand. nous viime(s
au1 loini poindre la cimle dul mont dles O.liviers d'où le fils de
Dieu remnontai vers le ciel ; quand nous reconnûmes le sommet
aride du (Idgotha sur lequel s'était accompli le myistèr' u
blinie (le la Riédemp~tion, notre coeur déborda d'lérseet
nous1 fûmes frappés connue par un coup dle foudre 1C'est en
nlous trainaxit sur' nIos .eo que nous entrailes d-ans la Ville
Saîî' car nous nl'osýionis pas fouller aux pied.- cette terre sur
laquelle avait marché NteSinu

-Ou1i, jt soli fri're d'un11e voix atrepar Fén'Iotionl,
notre âine ressenîtit ce jour-là leshipesin les plus douces.

Nos uiNviles pas àl Pas la route suivie par Jéýsus montant
ziu Calvziire. . Nous sommnes toinlués pulusieurs~ fois sur ce elle-
minic qu'il par'cc'rut clmîar-f* dun1ie lourde croix, Sur ceýs pierrces

(lue !son Sanlg divin avait eisi.ate.-\o.s vêtemients sî,ý
sont déhrsaux iniiniies ronces qui arnrachaietit <les laml-
l>eaux dle sa tunique..

Il ,,e tult, ;rri-tc» par 111e émiotion inexpriunmîlle. L'autre
vivillail repr'it l. aole:)<

-()Il eu rut un bonhdeur' audes ds forces hîumainîes,
que nou1S (*Il'u(vius 'ci- ie o 'paî l'enîdroit où
là crroix, iuimu'qrtel instruîuuvîîit do in''tî'e Rl'itrnfut pîlan-
tee.q daîîis la t.î'rce '4t quand c''~mntrxi' lans lia hasi-
litejue d'lél.,. quand nosviliuws u1ious a'oilrauprès
(l' e gliivéuce qui, si é'troit, av ptîu contenir le,
11îrn1r. je cruls et ionl fri're le crut coînuzielt moi, (fue nous
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allions expirer sur les dalles, foudroyés par les sentiments (lui
se Pressaient dlans notre ceur..

Suspend.ue il ses lèvres, 1'asienîblée l'écoutait eni frémis-
sant et se sentait prise dle cet enthousiasme qui devait, six
Siècles p)Ils tard, entraîner l'Europe sur lat rout.e de Jérusalemn.

Immobile sur son escabeau, TIZ»eèl<,- jParissýait être en
extase. De ses yeux tournés% vers le eiel coulaient deux n-
seaux de larmes; sur son visage se rellétaient, les impressions
qlui s'agiçitazienit en elle.

QueC n'eut-elle pius donné il ce înc>m1enit pouîr visiter, elle
au-ssi, les Lieu.x Saiiitsý, pour voir se dérouler dlevant elle, CI
l'endroit même où il S'était pasle dramle Sublimie du1 Cal-
vaire :pour se prosterner au ,oiiiiiet de la montagne dIonl le
Christ expirant abaissa sur le inonde un regard dle pardon, eni
poussant le dernier cri: CONSrUîMî.vrI LS*],

Elle envial le soirt <le ces deux vieillards (lui, malgré leur
zige avanitlcé, avaienlt, tout abandlonnlé, riceeses, famille, patrie,
pour' aller ziu-<tlà <les mners saurle tombeau (lu Christ et
mionter au Calvaire.

Mais lasméesupplia leýS pèlerins de pinursuivre le ré-
cit dle leurs pieuses pérégrinations, et luni d'eux fit celui dle
leur voyagçe au tombeau dui saint I>récuriseur de JssCrs.
et raconta les uîombreu-x miracles qui s'y ace' mpli.-ssaîiit.

-NousV11 avn(u lit-il en terminant, dles paralytiques
recouvrer la santé; des; boite-ux, marcher - d.e-s muets parler;I
des aveug.le-S voir. Comtinlsot granfIles les iîncrveilleýs du1
Dieu tout-puiSanit



284

ACTIONS DE GRACES

Quanld j'ai reçu votre lettre nî'annllonlç;lnt qu'une lieni-
vaine an Précieux Sang était eoîîecedans votre commlu-
niauté, pour ina guélrisoni,fjavais perdu la vue et la parole, par
t,eès de fabes.Tout à Coup. en présence (lu curé et dle
qjuelqjues damnes, je. Ile sens guérý-ie et ju mie l've.. Depuis, je
suis bien connme il y a longtemps (Iue je lie l'ai pas été. .J'ai

puî aller à là. messe et communier dimnche dernier- Je lie
Cessýe dle remercier le Précieux -Sang de mon bonhileur."

Dernlièremlent, je fus pris d'un violent nmal dle gorge: je
lie Pouvais nli boire, ini manger, et celat pendant huit jours.
Après 4avoir e!s>ayé plusieurs relliéedes san lsucs je mle re-
Colmi) anidai au Précieux Sangr et promis (le faire publier mia
gurtibisoni dans vos annales, si Je l'obtenais. Le lendemain inla-
timi, j'étais tellement bien (Iue j'ai pu déjeuner avcec la famille.
Je nie sens parfai teiment gcre

CLa petite iuiaLade qui étaiit si sciuffranute dul scrofule est
bien mieux. Hlier imiatin, en ''tant la bandeau qui, depuis un
,Mn, couvre Ses y'eux, elle courut vers 'a nlièie, crkint: - Ma-
Ilian, je Vois clair, et Je lie sens plus (le mual. Jarrive (le
Chlez elle. La mère pleure de joiv. . «' Veuillez annoncer cette
lbonne nouvelle aux rlgess(Ilu Précieux Saig, nme disait-
elle, aifini qu'elles nouls aident et muns lasetaider à remercier
le Bln Dieu (le li a 'nde, gr'âce (il ttenue.

saint ,'Iîst'1 , a fait tr.ouvr dle l'ou-vra"e à iil frère,
aplrès1 (Iue 11011S eûmîes f'ait la (illi le publier le fait dans
VOS anleqs. 111- plums. jai olitei'nu une foule (le griices Cil hii-
vo 1j1ant le ptrécieux., de N.\otre-se:igneur t éu-hit

0 *

Morci dle v'os Il0ilmesprèe

tite fille est ("ér de so <r<iti'e etmon 'nimi 1' (le"uvr'uare.



Action (le grâces soienit rendues au Précieux Sang (le
Jésus- Christ et à Saint Anltoile (le Padone pour le succès d'un
examilen (en médecine ) obtenlu par un jeune homme (lui a été
admis à lit pratique avec honneur et, distinction.

J'ai promnis au- Précieux Sang que si j'obtenais les fa-
veurs que je v-ous Signalerai, je les ferais insérer dans votre
revue;- ces g-râîcs in'ont été accordées: lu diplôme supérieur
pour enseignement du raaiobtenu, à P>aris (France) le 31
juillet ---) diplôme modèle accordé ài iai nièce et Protégée,
é tudliante chez les l1U1. SS. dle la Chiarité, àx..

Plusieurs autres pesnxsremercient le Précieux Sangi
sainte Anne, saint Antoine et :saint E édtpour des grâces
Obtenues.

~NO1JVELLS RELIGIEUSES.

Le vénérable êv&jue dé St-lvacinthe, Mgr L. Z. Morcau,
se r1endabit àI Sorel, mmlercredfi, le 28 juillet dleri-er, par le train

des omté-Uni accnm~îgnéde M. l'albbé ])orais, et (le M. le
Ch an'>inle Go4dard, curé dle t-iî.

Sa Grandeur a été reçue à la gare par 31. l'albé Bernard,
curé (le 'Sorel, et quelques autres pêrs

Son Hlonneur- le maire, Ml. C 0. Paradis, l'ex-sénateur
(hiévreinont, MI. l3hiuA. C Treiimli. les représenitznts dlu

v'~lJEe ilo.1I)rl> e (IC ctUye1iS I ruatS s taient po(rtés à
la rencontrec dle l'illustre V..itteur-, auiquel 11ne quarantaine (le
V<itures ont fait escorte dupiis la gai-e usqu'au ]pre.sby)tùrc.

La rue Genrg'e et la. rue du Ro>i étaient littér-alenment pa-
Virinisi (lue la plhîce du1 muarchtn. Eichelieu, l'Hôtel de

Ville, le Illi-eau dle Poste.s, etc-
sa Grandeur fut reçu le çà la cure, par un nombreux cierge,

eni mvmne temps qu toutes les cloches dle P'gi.sû et (les mai-
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sons5 dé(uCation et (le charité dle la ville, faisaient entendre
leur l)lus joyeux carillon.

Dans l'après-midi, Sa Grandeur GrI cI, évêque dle
Nicolet, arrivait à Sorel, par le Ber'thiier et se rendait immiié-
(hatemnt, aui presbytère, et quelquies niîinutes apres. les cloches
conlviaient IL l'église la population (le la ville.

Mgr (h'avel a prononlcé un 'loquent sermion, puis Mgr
MIoreau î% béni la statue dle sa-init Vincent de Paul. Il y a eu
ensulite une représentation donnée par les cnfants de l'orphie-
linat.

La 1*a^te qui a eu lieu lu lendemain à Ste-Aune (le Sor-el a
été très niposante.

D)ans la matinée, sur les 9 hieures, il y a eu messe soleil-
xnelle chiantée par .l'bb J. C. B<.ernard, curé de Sorel, as-
.sisté dle M. Fabbé Bouvier, ciii.A <le St .Josephî de Sorel, comnmue
diacre, et dle M1. l'abbî6 Pratte. directeur du séiniaire (le st-
Hyaceinthc, Comime sous* diaicre.

Après la messe, Mgr 'Moreau a béýni les3 statues des, quatre
évangélistes. Ptiis un banquet a eu lieu au presbytère.

LA PR mirEMssEIn .. x.-O se prps (le cé-
]éVbri'e prochainlemlent à l'Isle aux C'oudres, une grranlde Pête cil
S m venlir <'un événem ent ineinloralC e qui n'i ntéresse îîas seuke-
ment la parois-ze (le l'lsle aux Coud res, mais encore le Canlada
catholiquc touit entier.

On sait que la prenii*r-ie mlesse qui fut célébrée sur la
terre Canadienne, le fût à l'Isl' aux Coudlres. lors dlu premier

voe eJacques Cartier, au1 mlois dle septembre 1 534. L'c-
fut comme la peir prise dle Possession du1 sol Canadieni,
alu W)11 dlu roi <le France.

Cet évènemnent si mémorable dlans l'histoire dlu Canada
izéieà,juste titre d'être lébrt, par une fête spéciale.
Cette année, M. le Curé dle l'Isle aux Coudres v-eut ori(..a-

niser une solennité religiense des plus imposantes à cette oc-
casioni, pour le mois (le septembre. Il désire y convoquer les
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paroisses environnantes, orgniser mêmlie des exc-zursionls de;
Québec et autres endroits, cil Un mot en faire une fête niatio-
ile, s'il y a mioyen. La mese y sera célébrée, Cil plein air,

sur l'emplacement même oùl fut ct"élbrée la première mlesse.
Mor Labrecque, évêque(, (lu diocèse, serat le Pontife offi-

ciant.
L'annonce (le cette f(ête e:st dlès aujourd'hui lancée au pu-

blie, et le 1év<l. 'M. Oné(silîne- Lavoje, Curé de l'Isle aux Cou-
drf.lait ainnoncer que, vu le peu.d'organisation et de trans-

Port dont il peut disposer il l'Isle aux CoucIres, il Lait appel à
tous les bons patriotes cami(llens (lui voudront bien l'aide-r de
leurs conseil.s et dle leurs concours pour' dloiner à cette grande
démlonstration touite l'importance qu'elle mérite.

L.A VIERGE (;UÉRIw Ex' îî.nEND même qu'en Euirope
lat Vierge bénie (le Lourdles a voulu choisir la France pour
théâitre de ses bien faisantes manifestations surnaturelles, c'st
une église caaiqefaçie(u elle a choisie il Chicýago
pour y exteer ses miaternelles miiséricordles. l'i fait ré-àcent
(111 apporte, un témoiginage nouveau.

Deopuis plusieurs mois, Auguste Caruso, un Italien iâgçé
de 21 ans et résidlant au numéro :3.50 rue Vani l'uren ouesýt,
soutirait dles atteintes d'unecsomption qu i faisait de teri-
bIcs progri-ts. Plusieurs mlédecijis avaient été consultés, plu-
Sieuirs1 traitements avaient été suivis, nmais sans succès. En
dléfinlitive, la fi-lculté médicale, rendule. au bout dle ses ressour-
ceS, lui consI"eilla, dalle lend.r le prolongemnt de sit vie
alu climiat. du Colorado ou (le la Californie. C'était le parti
que Caruso allait p'rendre, lusu avénérable mère, Venue
(Htaic depuis trois ans seulement, le sollicita dle v'isiter quel-
qune (ghise, et de prier la Sainte Vierge dec le guérir. Le jeune
homuîmeacd en lionî fils aux avis mnaternels, et durant nieuf
jours la mère et le fls allèrent 'geuilret prier quelque
tieIMPS devant la statue (cla . YiÇ'r-ge qui domine une repré-
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sentation de la grotte de. Lourdes dans le soubassement de
l'église canadienne Notre Dane de Chicago.

Ces jours derniers, les pieux pèlerins voulurent faire la
sainte communion. Après l'accomplissement de leurs dévotions,
Caruso fit verser des larmes de joie à sa mère lorsqu'il lui an-
nonça qu'il ressentait un soulagement extraordinaire, et qu'il
était mieux qu'il ne s'était jamais trouvé depuis bien des mois.
Depuis, sa saité n'a fait (lue s'améliorer toujours. Il y a
quelques jours, Caraso a voulu aller jouir de l'air de la can-
pagne, et il s'est rendu par le bateau à Manhattan Beach.

Il y a deux ans que Caruso est en ce pays où il
s'engagea dans le commerce des fruits. Il y a six mois, sa
santé commen<ant à déclier, un médecin lui conseilla de
s'abstenir des affaires et le se reposer. C'est ce qu'il fit, sans
résultat satisfaisant. Les remèdes n'ont pas fait mieux que
le repos. Caruso déclinait toujours jusqu'au jour où, suivant
les conseils le sa mère, il a vu la confiance maternelle et la
sienne récompenSées par l'incomparable puissance de la mère
de Dieu.

Dernièrement, Auguste Caruso a voulu suspendre en ex-
voto à la main droite d0c la Vierge une mwagnifique montre en
or et une bague (le grand prix dont il était le possesseur, et
il a fait la promesse (le ne plus jamais porter de bijoux. C'est
son intention que la montre et la bague soient vendues, et

que le prix en soit affecté à l'entretien de la grotte.

28'i Ao-I'r.-C'est en ce jour qu'a eu lieu, à Nicolet, l'ins-
tallation de nos chères Soeurs, dans le monastère que le véné-
rable évêque du diocèse a décoré lu beau nom de S.ux'r-
JosEPHI-DU-PnÊcIEUX-SANG;.

Daigne le grand Protecteur des Communautés contem-

platives développer l'espiit de Nazaretih dans la maison tout
spécialement confiée à ses soins.

Nous donnerons les détails de l'installation dans le nu-

méro d'octobre.



Polir Ila vlarc du P'rréiuz 8aiig.

U£13 a'bDa u 1te molisson spir-itIkle 0otrte aux abonnés et aux
(latur e La Voix du Précieux Sang -ý

i. r~t pe~eno p en o l onitant dco son) abonniemlent Ou
son éab n'i 't [l.U> pr anéej à La Voix dut Précieux

San "-ljtou r ~ai~ ouanais-oul qu11, 1Ie pouvant s'abonner
elle menn vI~ l n et l'adIlrgesse dl'un nouivel ab)onné, avec

eomîunuté; ue pîr sp<q'.ikle da4ns ese ntnus 500 com-
munitions.,, 20,4j) chin'I1s dellaII croix, autant de chapevlets1, -)IJO heures

réparatice lemiut De plus. rious reomne onsix prièrew,
àl la réuioin iLpneusil dosi membillres de l'archiconlfrérIie du P'récieux
Sang, et dans- Ile voralcux desi parents de nos abonnés)gý et zélateurs
quli moulirrieni-t pleldanit l'nne Cs êesdfunlts participeront

mui uservice que nous falisos hatele3ovmbe pour nos

12 S i l'on &irît iý ' a,, cr unei personn1Le dé tfunlte à tous k les avan
f t pgeeH: mu- inIimirÛi , on n i' auirait qu 11'à expI )me r un sl8econdil abon ) lne -
l le lkt ,- c'esýt à -dre le nom, etc., d1'un nove abornné -ou ) à offrir à
Diu, eu faveur de- la prondédeles avanta1ges au.1xquelsIon à
droit par son pro pre abonnemiient ou son réalionnement.

:; Un pieuIx sýj1ouveir seUra envoyé à chuque novlabonné,
ainisi qu'à chiaquei zteuttir.

Que La béédcto du Irê récieu Sang de Jéss rucifié re-
pose sur tous cexqij njous sont dévoués, ; qu'elle, protè-ge leur fa-
mille, leurs enrpieet les préserve dletout malheur del'mee du
corps.

X.-I. l.- Tai les eno l deWMandesdovn h(drsécmm~u LA% VOoi m 11'te S~«" S- lN 11w,P.. Vad>
WL1 e', ne' uiý plaignent d'rrur dun 'Leurs COmlpio, %SJfl

riade ,e rapejler que1 nlus ne0M réodo que du', eo'011 de'',s
z. - ! nnen à ce1tt reuew mniiýstàelle est toujours dté,' du jour où

lon 'aborme.



1. 'JowIe ipmsiîî qs pk~nu "e mou0, Mun u~nvera le îi

mded deux abnîennnue~x eer,à Lui chox, lui

" dl o m M 1,1111' unueii EJk,0 ' .R

_\UN hr~n qui ý,. tfera in iz, LaII1 , du c 1te 1«UIIre, ',Il Il)-

voyant 1v lle i Iom m't iu,' 5 aheiîîé , M0 Y COmTpi s , le motant

de, leuir abonnemenclt ($iu pS a > ,lr .1n> , In% xpdern.m Avî


